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Adapté de Jules Verne par Cyril  Farudja 

Extrait numéro 3 (Texte simplifié) 

Phileas fogg est arrêté 

 

Une fois Madame Aouda, la veuve du radjah sauvée par 

Passepartout, tout le monde prit à nouveau le train, 

avant d’embarquer sur le Rangoon, bateau en partance 

pour Hong-Kong. L’inspecteur Fix qui avait retrouvé leur 

trace s’embarqua lui aussi. 

De Hong-Kong, ils prirent un autre bateau, le 

Tankadère,  pour la ville de Yokohama.  

Un autre bateau du nom de General Grant les emmèna 

aux Etats-unis, à San Francisco, où ils arrivèrent le 3 

décembre. 

Mr. Fogg n’avait pas fait deux cents pas sur la terre 

ferme que, par le plus grand des hasards, il rencontrait 

Fix. 

L’inspecteur se montra extrêmement surpris : 

Comment ! Monsieur Fogg et lui avaient fait ensemble la 

traversée du Pacifique ! 

En tout cas, ses affaires le rappelant en Europe, il serait 

enchanté de poursuivre son voyage en une si agréable 

compagnie. 

Et c’est ensemble qu’ils montèrent à bord du train 

Pacific Rail-Road. Le train parcourait les États-Unis en 

sept jours et allait permettre à Phileas Fogg - il l’espérait 

du moins - de prendre, le 11 décembre, à New York, le 

paquebot de Liverpool. 

Le voyage se déroulait sans encombre quand 

retentirent, un jour, des cris de sauvages, sur toute la 

ligne du train.  

 

 

 

 

Phileas Fogg, revolver au poing, sortit immédiatement 

du wagon et se précipita vers l’avant. Il avait compris : le 

train était attaqué par une bande de Sioux.  



Déjà, les Sioux avaient envahi les wagons. Ils 

enfonçaient les portières et luttaient avec les voyageurs. 

Cris et coups de feu ne discontinuaient pas. Le 

conducteur se battait aux côtés de Mr. Fogg, quand une 

balle le renversa : 

« Nous sommes perdus, si le train ne s’arrête pas avant 

cinq minutes ! 

- Il s’arrêtera, lui cria Phileas Fogg, qui voulut s’élancer 

hors du wagon. 

- Restez, monsieur, lui cria Passepartout. Cela me 

regarde ! » 

Et alors, tandis que la lutte continuait, se faufilant sous 

les wagons, rampant d’une voiture à l’autre avec une 

adresse merveilleuse, il gagna l’avant du train. Là, 

suspendu d’une main, il décrocha les chaînes, et le train 

détaché ralentit peu à peu, tandis que la locomotive 

s’enfuyait avec une nouvelle vitesse. 

 

 

Le convoi s’arrêta enfin, à moins de cent pas de la 

station de Kearney. Les soldats du fort, attirés par les 

coups de feu, accoururent en hâte. Les Sioux ne les 

avaient pas attendus et, avant l’arrêt complet du train, 

toute la bande avait disparu. 

Cette attaque avait retardé Phileas Fogg et ses 

compagnons et, lorsqu’ils arrivèrent à New York, le 

China, à destination de Liverpool, était parti depuis 

quarante-cinq minutes ! 

Phileas Fogg trouva alors un navire de commerce, 

l’Henrietta, qui accepta de les conduire jusqu’à 

Liverpool. A midi moins vingt, le 21 décembre, Phileas 

Fogg était à quai. Il n’était plus qu’à six heures de 

Londres. 

Mais, à ce moment, Monsieur Fix s’approcha, lui mit la 

main sur l’épaule et, exhibant son mandat, dit : 

« Vous êtes bien le sieur Phileas Fogg ? 

- Oui, Monsieur. 

- Au nom de la Reine, je vous arrête ! » 


